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RÉCUPÉRATION DE PRODUITS BOVINS SECONDAIRES 
DANS UNE AGGLOMÉRATION DU PREMIER SIÈCLE 

EN MOYENNE VALLÉE DE L’OISE : L’EXEMPLE DE LA FOSSE 1059 
À PONT-SAINTE-MAXENCE (OISE) "15 RUE DE CAVILLÉ"

Opale ROBIN, Marie-Caroline CHARBONNIER & Denis MARÉCHAL

Si la place de l’artisanat au sein des centres 
urbains de Picardie au Ier siècle est connue, il 
n’existe pas de synthèse régionale à ce jour1. Les 
études existantes des déchets osseux à la période 
antique se concentrent principalement sur la 
tabletterie ou la tannerie alors que l’analyse de 
débris d’ossements concassés reste à la marge. Seuls 
quelques sites en font référence (comme à Amiens, 
Lepetz 2010, Somme) mais seuls certains font l’objet 
d’une publication. Ainsi, le nombre de dépôts 
artisanaux reste difficile à évaluer et leur place au 
sein du réseau urbain picard n’est de ce fait que 
peu étudiée. La découverte de tels rejets au sein du 
site du "15 rue de Cavillé" à Pont-Sainte-Maxence 
permet de mettre en perspective l’analyse d’une 
activité artisanale avec le produit qu’elle génère et 
l’organisation d’un réseau d’artisan, opératoire et 
urbain. La quantité de vestiges collectés au sein de 
la fosse 1059 met en lumière une production peu 
documentée pour le Ier siècle en moyenne vallée de 
l’Oise. Cette découverte témoigne d’une économie 
basée sur les carcasses animales, déchets inéluctables 
du marché alimentaire mais générant néanmoins 
des produits indispensables du quotidien.

PONT-SAINTE-MAXENCE

L’agglomération de Pont-Sainte-Maxence se 
situe au sud-est du département de l’Oise, sur le 
cours de la rivière. Elle se développe surtout dans 
la plaine alluviale, en bordure de la cuesta d’Île-de-
France, et au niveau d’une entaille formée dans le 
plateau.

La ville actuelle est construite sur d’épais remblais 
qui surmontent différentes couches « naturelles » 
ou anthropiques, liées à l’histoire de l’Oise. Le 
facteur hydrique s’avère en effet très important 
actuellement, mais certainement dès la période 
antique également, comme l’atteste la fréquence 
de découverte de canalisations sur les différentes 
opérations (Charbonnier 2021, Maréchal 2020b, 
Maréchal 2021). Ainsi, les diagnostics archéologiques 
de 2014 et 2020 ont permis d’identifier les anciennes 

berges et de mettre en évidence plusieurs anciens 
chenaux. Il faut noter par ailleurs que l’entaille dans 
le plateau correspond à un ancien affluent de l’Oise, 
"le Fond Robin" partiellement canalisé actuellement 
(fig. 1). Plusieurs sources sont également attestées 
au flanc de la Cuesta, ou ont été perçues dans les 
diagnostics (idem).

L’abbé Carlier est le premier à avancer une 
origine antique à Pont-Sainte-Maxence, en 
évoquant la station de Litanobriga2 (Carlier 1764, 
I, p. 47). Cette appellation est en effet mentionnée 
dans l’Itinéraire d’Antonin (fin IIIe/IVe s.), sur la 
voie reliant Beauvais à Senlis. Michel Roblin est 
précurseur en développant l’hypothèse d’une 
station routière antique (Roblin 1948, 1978). À 
la fin des années 1980, Marc Durand évoque un 
vicus, acceptation confirmée ensuite, mais sans 
réelles preuves (Durand 1988, p. 82 ; Woimant 1995, 
p. 380/381).

Les données archéologiques restent rares et peu 
précises avant 1980. Pour la période gauloise, il 
n’existe quasiment aucune mention3 (idem, p. 380) 
(fig. 1 point I). Pour l’Antiquité, les découvertes 
restent également peu détaillées au XIXe et durant 
une partie du XXe siècle. Outre toujours le "Mont 
Calipet" et au-dessus de "la Chapelle Saint-Jean" 
(fig. 1 Point II), un trésor monétaire est indiqué 
"Faubourg Cavillé", près du mur de la ville, à 5 m 
de profondeur4 (idem). 

En 1780, c’est dans les jardins du presbytère 
que l’on découvre une nécropole datée de la 
période gallo-romaine et/ou du Haut Moyen Âge, 
livrant des sarcophages associés à du mobilier 
(Graves 1834, De Marsy 1892, Muller 1908) (fig. 1 
point III). D’autres sarcophages ont été dégagés sur 
le Mont Calipet en 1891, mais l’endroit n’est pas 
précisément localisé, et la datation non précisée 
(gallo-romain ?) (Petit 1894) (fig. 1 point IV).

1 - L’essentiel des données et étude portant sur la région 
se concentre dans la littérature grise.

2 - La ville de Creil pourrait aussi postuler à ce nom 
(Durvin 1972), il faut donc rester prudent faute de preuves. 
3 - Une sur le "Mont Calipet", au XIXe siècle, mais sans 
localisation précise ! 
4 - Dans un chenal ?
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Fig. 1 - Localisation des découvertes du XIXe s. et des interventions préventives de 1999 à 2020 dans Pont-Sainte-Maxence 
et sa proche périphérie, sur le fond orographique. Les agglomérations sont représentées dans leurs états du milieu du 
XIXe s. (Denis Maréchal).

À partir de 1999, des interventions préventives 
vont sonder plusieurs espaces de la ville. Le 
diagnostic de Martine Derbois (Afan) représente 
alors la première intervention préventive5, mais elle 
ne met au jour qu’une occupation du Haut Moyen-
Âge (fig. 1, point 1) (Derbois 1999). La même année, 
sur la rive droite (rue Ampère), une opération limitée 
a permis de reconnaître un « niveau » gallo-romain 
(Derbois-Delattre 2002) (fig. 1 point 2). En 2014, 
puis 2020, deux diagnostics "quai de la Pêcherie" 
ont touché la périphérie du centre-ville, en bordure 
de l’Oise, soit la zone inondable, sur une surface 
de 1,45 ha (Maréchal et al. 2014, Maréchal 2020b) 

5 - "Rue du cimetière".

(fig. 1, point 3). La principale découverte porte sur 
la découverte d’un quai gallo-romain du Haut-
Empire et de ses installations connexes (entrepôts ?) 
(Maréchal 2020a). Des caniveaux en pierres, une 
captation de source (?) et d’autres aménagements 
gallo-romains en bois (renforts de berge ?) ont 
été également entrevus (Maréchal et al. 2014, 
Maréchal 2020b). Les comblements s’échelonnent 
du Ier au début du IVe siècle.

En 2016 et 2019, Clément Paris (Inrap) a réalisé 
de nouveaux sondages en périphérie du centre-
ville, mais ils n’ont pas apporté d’informations 
sur l’Antiquité (Paris 2016a, 2016b, 2019) (fig. 1, 
points 5 et 6). Celui réalisé 15 rue de Cavillé sous 
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la direction de Richard Fronty (Inrap), a mis au 
jour les vestiges de l’habitat gallo-romain fouillé 
en 2017, qui fait l’objet de cette étude (Fronty 2016, 
Charbonnier  2021) (fig. 1, point 7). Rappelons 
que la rue de Cavillé correspond à un axe majeur 
ancien, médiéval (la route des Flandres) ; mais 
que son origine antique paraît très probable. Elle 
pourrait en effet correspondre au cardo antique 
(Maréchal 2020b). L’hypothèse -avec le decumanus 
- que ces axes ne soient pas orthonormés doit 
être posée. La carto-interprétation incline à cette 
suggestion (fig. 2).

Cette portion de voie antique s’intègre surtout 
dans un réseau « supérieur », où le tracé reliant 
Senlis à Beauvais et/ou Amiens (?) correspond 
à l’un des tracés de l’axe Lyon/Boulogne ou Voie 
de l’Océan (Nouvel 2010, Maréchal 2020a, p. 321). 
D’ailleurs, la découverte du mausolée fouillé en 
2014, 1,8 km plus au nord, confirme le statut élevé 
de cet itinéraire (Brunet-Gaston et al. 2016, Monteil 
& Van Andringa 2019). Le rôle de l’agglomération 
gallo-romaine serait également renforcé dans cette 
situation au carrefour de deux  axes importants, 
fluvial et routier (Maréchal à paraître).

Durant l’été 2018 et l’hiver 2018/2019, une 
vingtaine de points ont été diagnostiqués, ou 
surveillés, à l’occasion de l’implantation de 
containers à poubelle enterrés. Trois tests ont fourni 
des occupations gallo-romaines, en particulier 
"Place Leclerc" et "Place de l’Église" (Maréchal 2021) 
(fig. 2). Enfin en 2018, Sabrina Sarrazin a ouvert 
des tranchées en limite de la "Place d’Armes" et a 
dégagé des niveaux antiques à plus de 1,50 m de 
profondeur (Sarrazin & Maréchal 2019) (fig. 1, 
point 8 et fig. 2).

À partir de ces données, il est possible 
d’interpréter l’extension de la ville antique (fig. 2). 
Elle couvrirait environ 5 ha. Toutefois, aucune 
limite n’est certaine, donc c’est a minima. Seule la 
partie nord avec l’aménagement de quai, en zone 
inondable, dissocié de la ville située sur la terrasse 
hors cures, est acquise (Maréchal 2020, Maréchal 
et al. 2021).

PRÉSENTATION DU SITE

La fouille du 15, rue de Cavillé offre un premier 
regard sur l’agglomération. La stratification du 
site argumente en faveur d’une agglomération 
car il démontre que l’espace a été organisé. Si la 
restitution fonctionnelle des espaces ne peut être 
clairement établie, l’analyse archéozoologique 
incite à envisager plutôt un contexte artisanal. En 
effet, le mobilier est réparti de façon uniforme sur 
l’ensemble du secteur de la fouille même si la mise en 
évidence de pièces spécifiques n’a pas été possible. 
Dès la période augustéenne, les constructions sont 
agencées selon une même orientation et témoignent 

Fig. 2 - Carto-interprétation du cadastre actuel, 
positionnement des découvertes gallo-romaines récentes 
et hypothèse d’extension de la ville antique. Aucune 
limite n’est connue, exceptée au nord, au niveau du port 
du Haut-Empire (Denis Maréchal).

d’une volonté d’organisation de l’espace. À partir 
du milieu du IIe siècle, les nouveaux bâtiments 
présentent des orientations variables. L’espace 
semble redistribué et les surfaces de circulation sont 
entretenues et cela jusqu’à l’abandon du secteur à la 
fin du IIIe siècle. À partir du IVe siècle, on constate 
que les constructions sont abandonnées et la reprise 
de l’urbanisme s’opère à partir de la période 
Moderne. Le site antique est déserté. 

La fosse 1059

Localisée au sud de l’emprise de fouille (fig. 3), 
la fosse 1059 a été remblayée au cours de la première 
période d’occupation du site, du début de l’ère 
augustéenne au milieu du Ier siècle (54  ap. J.-C.). 
Cette phase correspond aux premières implantations 
aménagées dans le substrat, caractérisées par des 
constructions en matériaux périssables et souvent 
par des fosses et des fossés. Les vestiges observés 
pourraient correspondre à des bâtiments à la 
superstructure en bois et aux parois en torchis. La 
date de l’abandon est donnée par les remblais qui les 
recouvrent : milieu du Ier siècle d’après le mobilier 
céramique étudié. La fosse 1059, comblée par l’US 
2194, affleure à une altitude de 38,12 m. Observée en 
plan puis en coupe, elle mesure 1,69 m de longueur, 



RAP - 2022 n° 3-4 - Opale ROBIN, Marie-Caroline CHARBONNIER & Denis MARÉCHAL - Récupération de produits bovins secondaires dans une agglomération 
du premier siècle en moyenne vallée de l’Oise : l’exemple de la fosse 1059 à Pont-Sainte-Maxence (Oise) "15 rue de Cavillé".

104

Fig. 3 - Localisation de la fosse 1059 sur fond de plan topographique (SIG : S. Hébert, MC Charbonnier, © Inrap).

1,26 m de large et elle est conservée sur 0,68 m de 
profondeur (fig. 4 et 5). De forme subcirculaire, elle 
adopte un profil aux parois évasées et à fond plat 
(US 2195).  

Son comblement a livré du mobilier céramique 
(669 restes attribués à la première phase d’occupation 
du site) et du mobilier métallique dont un couteau 
en fer caractérisé par une courte soie qui se poursuit 
en une lame à dos rectiligne et à tranchant courbe 
et une herminette en fer complète comportant des 
traces de bois minéralisé conservé dans sa douille 
d’emmanchement ainsi que de la quincaillerie 
(35 clous) (fig. 6). 

LES DONNÉES FAUNIQUES DE LA FOSSE 1059

Présentation des données

Le comblement de la fosse 1059 a livré 2 310 os et 
dents, soit 40 % du nombre total de restes animaux 
recueillis sur le site, correspondant à divers taxons 
mammaliens, aviaires et ichtyologiques (tab. I). La 
composition du lot se caractérise par d’importantes 
proportions de restes bovins : 87 % du nombre et 
92 % du poids de restes de mammifères déterminés. 
Cette prépondérance du bœuf est d’autant plus 
manifeste lorsqu’elle est rapportée aux trois 
principales espèces domestiques consommées. 
Ces données ne reflètent pas un équilibre entre les Fig. 4 - Vue en plan et coupe de la fosse 1059 (© Inrap).



RAP - 2022 n° 3-4 - Opale ROBIN, Marie-Caroline CHARBONNIER & Denis MARÉCHAL - Récupération de produits bovins secondaires dans une agglomération 
du premier siècle en moyenne vallée de l’Oise : l’exemple de la fosse 1059 à Pont-Sainte-Maxence (Oise) "15 rue de Cavillé".

105

Fig. 5 - Vue générale en plan depuis le sud-ouest de la 
fosse 1059 (© Inrap).

Fig. 6 - Cliché d’une herminette et d’un couteau découverts dans le comblement 2194 (S Lancelot, D Canny, ©Inrap).

taxons mais bien une prédominance écrasante du 
grand bétail à cornes, dont le nombre minimum 
d’individus s’élève à 8 d’après les métatarses 
gauches et les deuxièmes phalanges.

Cet ensemble présente une nette sélection de 
vestiges de bœufs, principalement représentés par 
des petits éléments, de 18 g en moyenne. Il semblerait 
donc que les os et dents aient subi une importante 
fragmentation. Afin de mieux définir le lot et sa 
spécificité, nous avons tenté lors de la détermination 
de différencier les parties de squelettes selon la taille 
des fragments et le type d’os. Ainsi nous avons pu 
observer une sélection des vestiges à plusieurs 
niveaux : on distingue une prévalence des éléments 

issus des pieds et des chevilles osseuses de bœufs 
uniquement fragmentés. En outre, absolument 
aucun vestige bovin n’a été retrouvé entier exceptés 
les phalanges. 

La détermination au rang spécifique des vestiges 
fauniques n’a pu être réalisée que pour 42 % du 
nombre de restes mammaliens. Parmi ceux-ci, 
648 fragments correspondent à des os de grands 
bétails, d’une masse moyenne de 5 g. (fig. 7) et 271 
sont de petites esquilles ne dépassant pas 1g. Bien 
qu’il soit difficile d’associer ces débris d’ossements 
à un taxon particulier, les proportions de chaque 
espèce et l’absence à priori d’équidés rendent fort 
probable l’attribution de ces morceaux au groupe 
des bovidés. Ils viendraient alors grossir le taux de 
restes provenant des grandes bêtes à cornes à 90% 
du nombre total de restes recueillis.

Sélection osseuse

La répartition des vestiges selon leur 
emplacement dans le squelette illustre l’observation 
faite lors de la détermination de la prépondérance 
des os de pied de bœuf (fig. 8). Ces pieds sont 
largement représentés par les métapodes (antérieurs 
et postérieurs) et dans une moindre mesure par les 
premières et deuxièmes phalanges. Tous les autres 
éléments squelettiques sont présents à moins de 
5  % du nombre et du poids de restes. On note une 
exception, les chevilles osseuses ont des proportions 
légèrement plus importantes d’après la masse (6 % 
du poids de reste total).

Plusieurs niveaux de sélection semblent 
donc s’opérer. Métacarpes et métatarses sont 
largement majoritaires, atteignant presque le tiers 
de l’ensemble du squelette en nombre et poids 
de restes. Les bas de pattes, représentés par les 
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NR % NR PR % PR PM
Bœuf Bos taurus 1156 87 20784 92 18
Porc Sus scrofa domesticus 118 9 1330 6 11
Caprinés Caprini 58 4 412 2- 7
Chien Canis familiaris 1 - 4 - 4
Rat noir Rattus rattus 2 - - - -
Total déterminés 1335 58 22530 86 17
Indéterminés grand bétail 648 28 3318 13 5
Indéterminés petit bétail 46 2 74 - 2
Indéterminés 271 12 300 1 1
Total mammifères 2300 100 26222 100
Coq domestique Gallus domesticus 3 60 6 75 2
Oie Anser anser domesticus 1 20 2 25 2
Anatidés indet Anatidae 1 20 - -
Total déterminés 5 56 8 80
Indéterminés 4 44 2 20
Total oiseaux 9 100 10 100
Indéterminés 1 -
Total poissons 1 - - -

Tab. I - Dénombrements en nombre (N.R.), poids (P.R., en g) et poids moyen (P.M., en g) de restes fauniques, US 2194, Pont-
Sainte-Maxence "15 Rue de Cavillé" (60).

premières et deuxièmes phalanges, sont également 
sélectionnés mais à seulement 5 à 10 % du total, 
ainsi que quelques chevilles osseuses.

La sélection des parties et leur accumulation 
apparaissent clairement et semblent être quasi-
totalement aux dépens des autres parties du squelette.

Cette représentation écarte les nombreux 
fragments qui n’ont pu être rattachés à un os. 
Toutefois, ces vestiges ont été majoritairement 
reconnus comme des morceaux d’os longs (pour 
637 des indéterminés grands bétails). Peut-être 
sont-ils des débris de métapodes ? Auquel cas, cette 
partie de l’autopode bovin serait en proportions 
écrasantes (à 75 % du nombre et 61 % du poids de 
restes), également aux dépens des acropodes et 
chevilles osseuses.

Les estimations des âges d’abattage des 
bœufs reposant sur les stades d’épiphysations 
(Barone 1976) sont difficiles à interpréter car les 
données sont lacunaires. Certaines particularités 
semblent toutefois se profiler. Les veaux de moins de 
15-18 mois sont absents du lot dont l’âge a été évalué. 
Seuls quelques restes représentent les individus âgés 
de 15-18 à 20-24 mois, la sélection semble donc se 
concentrer sur des bœufs immatures voire adultes. 
En effet, la moitié des données estimées correspond 
à des animaux de 20-24 à 24-30 mois. Ce sont des 

individus jeunes, certainement élevés pour la 
boucherie, pourvoyeurs d’une viande consommée 
fraîche et d’un goût recherché (en considérant l’âge 
de maturité pondérale estimé autour de 4 ans, 
Lepetz 1996).

Concassage des os bovins

Les stigmates d’une découpe au couteau ou au 
couperet s’observent sur 7 % des os de bœufs et 
2 % des éléments de grands bétails indéterminés. 
Cependant, la forte fragmentation des vestiges 
laisse présager un geste technique de morcellement. 
Le considérable concassage des os peut empêcher 
l’observation des marques faites par les outils, par 
exemple lorsqu’un manche est utilisé.

Plusieurs étapes de découpes et partition de la 
carcasse sont ici observées. Globalement, ce sont 
les couteaux et couperets qui sont majoritairement 
employés, bien que l’on retrouve sporadiquement 
quelques traces d’incisions fines et 6 chevilles 
osseuses sont prélevées à leur base.

L’essentiel du geste technique semble être cet 
important concassage des vestiges : en tout ce sont 
1 253 fragments brisés (dont 618 correspondent 
à des métapodes morcelés), atteignant presque 
10 kg. Dans le but de comprendre l’intention du 
geste de concassage, les fragments de métacarpes 
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et métatarses (seuls os reconnus) ont été décomptés 
d’après un schéma de fractionnement6 (tab. II).

La répartition des morceaux rejetés révèle que 
toutes les parties des métapodes sont présentes 
sous différentes formes : les épiphyses (1 ou 3) 
sont associées à un partie des diaphyses (2) alors 
que la partie médiale des diaphyses est fortement 
concassée. Le poids moyen des fragments met en 
lumière une suite de fractionnement des métacarpes 
et métatarses. Dans un premier temps, les épiphyses 
sont désolidarisées des parties médiales diaphysaires 
(obtenant ainsi des restes de 40 à 55 g en moyenne) 
tandis que le cœur des diaphyses sont fortement 
broyés, aboutissant à des fragments de 10 g en 
moyenne. Autrement dit, les métapodes sont cassés 
afin de séparer les extrémités puis la partie médullaire 
de l’os est brisée en de multiples morceaux. L’objectif 

6 - La partie [1] correspond à l’épiphyse proximale de 
l’os, la partie [2] à la diaphyse et la partie [3] à l’épiphyse 
distale. Afin de mieux cibler les fragments diaphysaires, 
la partie [2] est subdivisée en 3 fragments selon s’ils sont 
proximaux, médiaux ou distales: respectivement [2p], 
[2m] et [2d].

N.R. Métacarpe Métatarse Métapode
Esquilles
123
1
12p
12m
2
2d
2d3
3

11

1
12
20

4
30

6
9

618

1
1
11

TOTAL 44 49 631

P.R. Métacarpe Métatarse Métapode
Esquilles
123
1
12p
12m
2
2d
2d3
3

540

22
452
1 166

168
1 620

296
634

6266

2
32
314

TOTAL 2 180 2 718 6 614

P.M. Métacarpe Métatarse Métapode
Esquilles
123
1
12p
12m
2
2d
2d3
3

49

22
38
58

42
54

49
70

10

2
32
29

MOYENNE 42 54 18

% N.R. Métacarpe
Esquilles
123
1
12p
12m
2
2d
2d3
3

25

2
27
45

TOTAL 100

% P.R. Métacarpe
Esquilles
123
1
12p
12m
2
2d
2d3
3

25

1
21
53

TOTAL 100

Tab. II - Représentation des différents fragments de métapodes de bœuf en nombre (N.R.), poids (P.R., en g) et poids 
moyen (P.M., en g) ; illustration de la nomenclature utilisée pour décrire la fragmentation (dessin : Schmid 1972)

de ce procédé semble être d’accéder au cœur du 
métapode et notamment la diaphyse.

RÉCUPÉRATION DE PRODUITS 
SECONDAIRES BOVINS

De pied en cap

La composition du lot osseux retrouvé dans 
cette fosse cadre mal avec les caractéristiques 
d’un simple rejet domestique ou de boucherie. Les 
restes rejetés ne concernent qu’une espèce et trois 
types d’éléments osseux, alors que les dépotoirs 
associés au travail du boucher sont communément 
caractérisés par une abondance de métapodes, 
phalanges, vertèbres et côtes aux dépens des autres 
parties squelettiques. Ils correspondent aux pièces 
de carcasses pauvres en viande, peu à même d’être 
vendues (Rodet-Belarbi & Yvinec 1990, Peters & 
Lignereux 1996, Lepetz 2007).

L’ensemble faunique est constitué 
presqu’exclusivement de métapodes et premières 
et deuxièmes phalanges de bœuf. Alors que les 
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premiers apparaissent fortement concassés, les 
acropodes (l’ensemble des doigts) sont entiers. 
La moitié des vestiges est associée à des bœufs 
d’environ 2 ans et l’autre moitié se rapporte à des 
individus de plus de 24-30 mois. 

L’observation d’un nombre important de 
métapodes et de phalanges au sein d’un même 
lot osseux nous amène à faire l’hypothèse d’un 
approvisionnement en pieds et mains entières. 

Ce ravitaillement en bas de pattes de bœuf 
intervient en fin de chaîne opératoire. Suite à 
l’acquisition d’une carcasse, le boucher procédera à 
sa mise en pièce pour en exploiter les éléments les 

plus nobles tandis que les pièces de peu de valeur 
rejetées, pourront alors être exploitées (ou mise 
à profit) comme matière première par un tiers… 
(Lepetz 2007, Bertrand 2008a, Rodet-Belarbi 2018). 
Les exploitations des produits issus de carcasses sont 
organisés à priori dans un espace défini, urbain ou 
péri-urbain (Borgard et al. 2002, Lepetz et al. 2013, 
Ferdière 2008).  Ainsi, les rejets observés pourraient 
être le résultat du travail d’un artisan qui recueillerait 
sa matière première auprès d’un boucher, dans le but 
d’exploiter spécifiquement les bas de pattes de bœuf.

L’association de bas de pattes avec les chevilles 
osseuses est communément assimilé à des rejets 
de tannerie. Toutefois, les études des dépôts 
artisanaux ont démontrés toute la complexité de 
leur caractérisation (Rodet-Belarbi et al. 2001). 
L’activité du tanneur ne nécessite pourtant pas 
un fort concassage aussi poussé des métacarpes 
et des métatarses. Pour expliquer la présence de 
tels rejets, deux conjectures sont envisageables. En 
première hypothèse, l’artisan qui traite les pieds 
de bœuf exerce ses talents de « concasseur » non 
loin d’un tanneur. Il y a donc, en quelque sorte, 
une association « topographique » entre les deux 
façonniers. En second lieu, notre homme exploite 
également les étuis cornés (expliquant la présence 
des quelques chevilles osseuses du lot). En outre, 
on note l’absence de traces de dépouillement sur les 
métapodes et phalanges. On peut aisément imaginer 
des peaux bovines, acquises par un artisan (ou 
regroupement d’artisans), avec têtes et pieds encore 
associés comme il est communément admis (Rodet-
Belarbi et al. 2001, Borgard et al. 2002, Foucras 2013). 
Ces derniers sont prélevés et un occupant du site 
(ou un groupe) traite particulièrement ces bas de 
pattes en vue d’une intervention particulière

La substantifique moëlle

Le traitement des métapodes de bœuf a 
largement été exploré dans différentes études 
archéozoologiques portant sur des sites antiques 
(Bandelli 2016, Robin 2019, Bandelli 2019) ou même 
des contextes plus récents (Deborde et al. 2002, Alen 
& Ervynck 2005, Clavel & Bandelli 2009, Clavel et 
al. 2012, Bandelli 2015). La plupart des études portant 
sur l’utilisation des métapodes dans l’artisanat antique 
aborde en réalité le sujet de la tabletterie, comme en 
témoigne la découpe des os à la scie par exemple sur les 
sites de Lyon "Rue du Chapeau Rouge" et à Lemonum 
à Poitiers (Lascoux & Forest 1997, Bertrand 2008b). 
Dans la fosse 1059 du site de Pont-Sainte-Maxence 
"15 rue de Cavillé", aucun os n’est scié mais tous 
sont fracturés ou découpés, donc probablement 
pas travaillés à des fins de tabletterie. L’intention 
de l’artisan semble être d’accéder au cœur de l’os et 
notamment à la partie médullaire. Des observations 
similaires ont été faites sur différents sites antiques 
comme Troyes "Impasse des Carmélites" (Aube, Ier 
siècle, Bandelli 2019) ou Vermand "1 place Robert 
Blanchard" (Aisne, IVe-Ve siècle, Robin 2019). 

Fig. 7 - Cliché des vestiges issus de l’US 2194 catégorisés 
comme des « indéterminés grand bétail » lors de la 
détermination (O. Robin, ©Inrap).

Fig. 8 - Représentation anatomique des bovins par en os 
en nombre (N.R.) et poids (P.R., en g) des restes (dessin: 
M. Coutureau d’après Barone 1976).
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Sur le site de Pont-Sainte-Maxence comme 
sur ceux mentionnés, il apparaît clairement une 
intention de l’artisan à accéder à la cavité médullaire 
des métapodes, riche en huile ou en graisse. 
Effectivement, la récupération de la moelle est 
pratiquée depuis le Paléolithique puisqu’il s’extrait 
assez facilement de l’os après l’avoir fragmenté et 
ébouillanté (Costamagno & Rigaud 2014).

Les intérêts de ce produit sont multiples et 
peuvent être d’ordre domestique ou artisanal (Alen 
& Ervynck 2005, Clavel et al. 2012). L’huile ou la 
graisse générées par la chaleur sont utilisées comme 
matière grasse alimentaire mais également pour 
assouplir le cuir, comme source inflammable, pour 
la fabrication de bougies et même de cosmétique 
(Alen & Ervynck 2005, Clavel & Bandelli 2009, 
Costamagno & Rigaud 2014, Bandelli 2016). Ces 
vestiges sont souvent associés à une activité de 
tannerie comme à Troyes "Rue du Moulinet" aux 
vues des assemblages et de l’ensemble des éléments 
(XIIe-XIIIe siècle, Deborde et al. 2002). Effectivement, 
l’huile est particulièrement nourrissante pour les 
cuirs, capable d’assouplir les peaux avant de les 
travailler.  

Les os provenant de bœufs adultes sont préférés 
car leur graisse est plus riche que celle des plus 
jeunes (Costamagno & Rigaud 2014). La présence 
de nombreux éléments issus de bœufs abattus 
pour leur viande peut s’expliquer en partie par 
les contraintes d’approvisionnement. En effet, si 
l’activité de l’artisan est liée à celle du boucher, la 
matière utilisée sera principalement celle vendue 
par le boucher et donc des os issus de jeunes bovins 
adultes.

CONCLUSION

Située au cœur de l’actuelle ville de Pont-Sainte-
Maxence, la fouille réalisée au 15 rue de Cavillé 
permet de mieux appréhender cet espace urbain 
antique. Témoignage d’une occupation singulière, 
la fosse 1059 a révélé un lot osseux particulier de 
la période Augusto-Claudienne. La sélection des 
os de pieds de bœufs fortement concassés nous 
amène à faire l’hypothèse de la présence d’un 
artisanat des produits bovins secondaires. On 
peut supposer que cet artisanat se fait en lien avec 
le boucher, fournisseur des matières premières 
et suite à la découpe des carcasses bovines. La 
présence des bas de pattes et de quelques chevilles 
osseuses peut également refléter le travail d’un 
tanneur, opérateur intermédiaire dans cette chaîne 
d’activité. Cet ensemble d’observations nous permet 
d’élaborer quelques hypothèses. Les rejets reflètent 
probablement la récupération de produits bovins 
secondaires tels que l’huile ou la graisse, présents 
dans le quotidien des gallo-romains. Également, la 
présence d’éléments osseux divers (bas de pattes 
et chevilles osseuses) pourrait révéler la présence 

de plusieurs activités artisanales sur le site, 
correspondant à un réseau d’échange autour des 
produits animaux, suite à l’abattage et le débitage 
par le boucher.  Nous pouvons supposer la proximité 
de l’ensemble de ces métiers dans une zone dédiée, 
notamment par commodité (regroupement des 
échanges, rejets incommodants regroupés, gestion 
commune des déchets, de l’approvisionnement…
Lepetz 2007).

Le statut de l’artisan présent pose également 
question. En effet, l’herminette est un outil 
habituellement associé au travail du bois bien qu’il 
ait pu ici également servir au concassage des os. 
La spécificité ou la diversité des matériaux utilisés 
(os ou bois) voire des compétences exploitées 
par les artisans sont ici exposées. Le savoir-faire 
professionnel ou ponctuel de ces façonniers, 
sédentaires ou itinérants, reste énigmatique (Rodet-
Belarbi 2018).

L’étude des vestiges fauniques issues de la fosse 
1059 met en lumière toutes la complexité d’une ville 
telle que Pont-Sainte-Maxence. Un réseau artisanal 
antique se déploie autour de l’exploitation des 
carcasses bovines, participant probablement au 
développement de la ville. 

La poursuite des travaux sur l’espace urbain 
d’une part et sur l’artisanat des produits animaux 
d’autre part permettrait d’éclairer d’autant plus le 
fonctionnement et l’organisation de Pont-Sainte-
Maxence au Ier siècle.
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Résumé

La ville de Pont-Sainte-Maxence (Oise) et sa périphérie ont fait l’objet de nombreuses opérations 
archéologiques suggérant la présence d’une agglomération antique. Au cœur de cet espace urbain, la fouille de 
la fosse 1059 située "15 rue de Cavillé" a révélé une quantité importante de vestiges, tous fortement sélectionnés 
selon des critères précis (espèce, place anatomique, pièce osseuse, âge de l’individu abattu) et débités 
supposément de façon systématique. L’ensemble de ces caractéristiques suggère la présence d’une activité 
artisanale de récupération de produits secondaires bovins au Ier siècle. Ce traitement particulier des métapodes 
bovins pourrait intervenir au sein d’un réseau artisanal portant sur les produits animaux, concentrée autour 
de l’activité de boucherie. Cette découverte met en perspective l’aménagement et l’organisation d’un espace 
urbain antique dans la vallée de l’Oise.

Mots clés : artisanat de l’os, produit secondaire animal, Haut-Empire, Pont-Sainte-Maxence, Gaule du 
Nord.

Abstract

The town of Pont-Sainte-Maxence and its periphery (Oise) have been the subject of numerous archaeological 
operations suggesting the presence of an ancient agglomeration. In the heart of this urban area, the excavation 
of pit 1059 located at «15 rue de Cavillé» revealed a large quantity of remains, all strongly selected according 
to precise criteria (species, anatomical place, bone piece, age of the individual killed) and supposedly cut 
up in a systematic way. All of these characteristics suggest the presence of an artisanal activity of secondary 
bovine products recovery in the first century. This particular treatment of bovine metapods could be part of 
an artisanal network of animal products, concentrated around the butchery activity. This discovery puts into 
perspective the development and organization of an ancient urban space in the Oise Valley

Keywords : bone working, animal by-product, High Empire, Pont-Sainte-Maxence, Northern Gaul.

Zusammenfassung

Die zahlreichen archäologischen Operationen in Pont-Sainte-Maxence (Departement Oise) und in der 
Umgebung von lassen eine antike Ortschaft vermuten. Bei der Ausgrabung der Grube 1059 im Stadtzentrum 
«15 rue de Cavillé»  wurden umfangreiche Faunareste zutage gefördert. Sie waren sämtlich nach präzisen 
Kriterien ausgewählt (Tierart, anatomische Positionierung, Alter des Schlachtviehs) und anscheinend 
systematisch zerlegt worden. Diese Eigenschaften legen einen handwerklichen Betrieb nah, in dem im 1. 
Jahrhundert Nebenprodukte der Rinderschlachtung verarbeitet wurden. Insbesondere die Verarbeitung 
der Mittelfußknochen von Rindern könnte Teil eines auf  den Schlachtbetrieb spezialisierten Netzes der 
Verarbeitung tierischer Nebenprodukte gewesen sein. Diese Entdeckung bietet einen Einblick in die Gestaltung 
und Organisation eines antiken Stadtviertels im Tal der Oise.

Schlagwörter : Beinschnitzerei, Tiernebenprodukt, Frühe Kaiserzeit, Pont-Sainte-Maxence, Nordgallien.

Traduction : Isa ODENHARDT-DONVEZ (isa.odenhardt@gmail.com).


	doc 3-4 RAP
	couv RAP 2022 - 3-4 -1
	Sommaire RAP 2022  3-4

	5-Robin-Pont Ste Maxence

